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syndicat, comptent aur eux; mata ila comp- 
tent nussi sur eux ces nombreux mineurs 
qui en ont par-deasut la 4M« de la tyrannie 
das rouf aa at da leur» meneur« aux main« 

A L'ŒUVRE ! 
Maintenant que la cris« de la-grève et que 

l'agitation électorale sont paseées, la Syndi- 
cat Indépendant dea Minears du Nord et du 
rsarta Palais fait la revue da aas forces. 

ATBC un* satisfaction tout à fait légitime, 
il conaUte que sea group«« ont supporté 
l'épreuve victorieusement. 

Il* en sortent plus nombreux, plua vigou- 
reux. 

Peut-on meilleure preuve de leur éner- 
gique et bienfaisante vitalité. 

Certea, tout était au désavantage dea syu- 
diquéa indépendante. 

Contre aux ils avaient lea rouge« avec 
leur  tyrannie  «t leura excès  révolution- 

Maigre aux il* étaient forcés  d'abandon- 
ner 1« travail. 

Ton« ont souffert dan« leur salaire, al bon 
ans   leura   biana   et leurs  par- 

Un • raconté la« maison« pillé*«, dévas- 
té«« M la« travailleurs obligés de suivre ou 
de précéder la patrouille, injurias, outragés, 
souès de coups. 

Et on n'a pas tout dit. 
Pendant deux moi«, du fait de l'incurie et 

da l'impuiaaaoea dea pouvoir* public*, il* 
se sont trouvés an véritable paya barbare, 
~' «*—"••- rTir I* •^titUi «f JaV-défease 
daa «sans et de sa propre personne, ne pou- 
vait eompter qua rar lui-même. 

En, bien! malgré ces ennuis et ces tra- 
ce*, malgré eea eouffrancea qui mettaient 
an danger jusqu'à leur via, noa bravea syn- 
diquée indépendants «ont restés fidèle« au 
groupaient professionnel, et I« propa- 
ganda syndicale n'a pas subi d'interrup- 
tion : Il y a sensible augmentation et dans 
1* nombre das *aotiona syndicale« commu- 
nale«, «t dan* celui de« adbérouta dea an- 
cien* groupas locaux. 

Cas constatatiens »ont tout a la louange 
«le l'esprit d'mitiativeet de l'infatigable é«er- 
gie da relias <M nos travailleurs des minas. 

Que de bourgeois, en pareille circons- 
tance, se seraient philosophiquement -am- 
ployons un adverbe plus indulgent queju«te 
— radrés chez aux dana l'inaction et le dé- 
couragement, en «'écriant : Il n'y a rien a 
faire, tout ««t perdu I 

Donnons das chiffre«. 
Douze nouveaux centra« «ont créa*, et de" 

nouvelle« adhésion» ont .Hé enregistrées 
dana les sections déjà existantes. 

Laiaaon* la parole au Travailleur Libre 
du «7 nail 

il. à Douai, il y avait 14 nouveltas 
ion* ; 1« lendemain, à Decby, on en 

eoaaasstd «t jeudi, à Leas, à la fassen» IS, 
«BeaTéjiiiif«! S«. La* «imptas-rendo» 
ri■■««»■ aa«qua va publier la Travail teur 
Ulli l ■iwalniiiiil i|ifll an est da meuk* par- 

, tout Avant la fin da l'année, certainement. 
H Bvadteat comptera plua de 10.000 adhé- 
rantes tant dan» la Nora que dan* le Pas-de- 

Nous souhaitons persévérance aux (vail- 
lants et désintéressés citoyen* travailleur* 
«roi aa dépensent pour donner vigueur, 
prospérité au syndicat indépendant. 

Leurs naaisr"*-*. déjà leura collègue« de 

Le« promoteur« du syndicat indépendant 
le savent bien,et volontiers nous nous asso- 
cions à cells conclusion du Travailleur 
libre. 

En race da mouvement révolutionnaire 
qui, jusqu'à ce Jour, n'a produit °"f_a2 
ruines, triste résultat des grevas longueaei 
inutile«, •'élèveuonc. chez non», »nsjjg*: 
nisation ayant peur but de porter remeoe a 
ce* miseras, de faire disairaltre OM'0,!0*- 

tices sociales dont est néïe parti révoluUon- 
naire et dont jusqu'à ce jour d a vécu, une 
organisation qui assurera avant peu la J'ai* 
entre le Capital et le Travail, tout en prépa- 
rant le triomphe de« juste« revradication» 
du monde ouvrier minier de notre région. 

Nous saluons de grand cœur ess espé- 
Tancss. 

Les réaliser n'est pas l'ouvre d'un jour et 
ce ne »ara pas sans lutte, sans effort, sans 
sacrifice que nous atteindrons le but. 

Le bien ne se fait pas sans peine, mais 
devant cette peine ne reculent pas les «mes 
trempées. ^ 

Nous la voyons su syndicat indépendant 
des mineurs. 

Souhaitons-de le voir dans les différentes 
catégories du monde du travail : c'ast la 
condition de l'indépendance et de la sécurité 
des travailleur«. 

V. H. 

ECHOS 
HtUiELLES ■lUTàlUE» 

Tablées devancement. —Artillerie. — 
Sont inscrits au tableau d'avancement pour 
le grade d'officier d'administration de S» cl. 
du service de l'artillerie à la suite du con- 
cours de 1906 : 

1» Comptables. — UM. Louis (M. D. F.), 
adjudant au 2e hetanlon d'artillerie à pied, 
classé à la direction de Lille (service) ; 
Louis (P. R. A.J, adjudant an 15e d'artille- 
rie, classé à la direofloa de Cherbourg (ser- 
vice). 

2° Artiacien. — M. Vanderpette. chef-ar- 
tiflcier au 27e d'artillerie, claué au dépôt de 
matériel d'artillerie de Bourgs». 

Ordre général relatif aux grèves de» 
bassins honillers du Nord et du Paa-da- 
Oalala. — Le général Leboa, commande»* 
la 1" corpe d'armée, vient de-citer à l'ordre 
du jour un certain uoinJjre-d'ofBoiars, seus- 
ofneiers, caporaux et «older«pour leur belle 
conduite pendant lea grèves. 

Par l'ordre général n- M, dit-il. le général 
commandant le 1er corps d'armée a aérasse 
se* félicitationa aux géoéraax, officiers fidna- 

— et nomma« d* troupe oat oat con- 
ssah&p* couru au maintien de Tordra i l pendant la 

durée dea grève» des basaiaa aoaSBer* «o Hard 
et du Paa-da-Calais. 

M- le miniatre de la«aarre a bien voulu ac- 
cueillir favorablement lés propasauone de ré- 
compense« qui lui ont été soumises ea faveur' 
dee militaires qui ont été blessés ou sa sent 
particulièrement distingués au cours das évé- 
nements. 

Cas récompenses ont été pnbliéessu Journal 
officiel. 

Le général commandant le 1" corps d'armée 
considère comme un daroir d'adresser de pu- 
blics remerciements à sa« collaborateurs im- 
médiats les ornate» de «en étal-major.qui. par 
un travail consctencienx. aasédu, de Jour et d« 
nuit, l'ont pendant oaa deux mois troublés, 
secondé dans la tache qui lui incombait, et 
l'ont mis à même de faire race aux événe- 
ments. 

Il beat, en outre, 4 témoigner aa satisfaction 
4 ceux qui, n'ayant pas été f objet d'une propo- 
sition, peur une réesassanaa noaoriflqoe. out 
éléatgaslés à divas* tits*» par las généraux 
commandant Isa troupe« et par lu directeurs 
ds aarvase. 

La «éneral asuunara ensuite Isa militaires 
qu'il clu à l'ardre du 1er corps d'armée pour 
leur activité. taer «seg-troki. leur courage ou 
leur «evouement. Ce« militasras appartiennent 
au «enaernasseat mBJUWc de Pans, aax 1er. 
ae. Tm, 4e. 6e. ne, 7a, se. 10a et »a corps d'ar- 
mée. 

voici les citations qui intéressant la 1er corps 
d'année : 

ticndarmarte.— Ira légion. - MM. Caebaux. 
chef d'eeeeeu-.ilSaoroaneC cas.; Doué, mar.-d- 
lo* . Delhal. Oodln. Benert. Joantn, brig.; Mo 
lau. Becq. Beandaéa. I>ca»uvr». Roger.Vasse. 
Venu.   Monrion.  Dupera. Couvillers. Dnpuis, 

Ssn^-^'rât ™M«f. Colin, cap -adj.-maj . 
Dumont-FDlon. Pigeon. Heul ; 'ÇaneUe, aaporal. 

Infanterie - lSsoha«*.-•"•• Tahon^i«p.; 
Lanquatot. lient.; Maxae. adjud . Every, ebaas. 

_ 48e. — MM. Boulanger, chef de bat; Signo- 
rino. cap.; Droesae. eerg.; Ducbéne. caporal ; 
Paray et AUaert, aoldau. 

— 127e. — MM. Lagme, capit ; Daifosae et 
Cbalbot, liauL 

— 1er. — MM. Tarda, lient col. ; Devaux. chef 
de bat. ; Bérode. cap. ; Dament, «erg ; Qrésll- 
ton. soldat. 

— aie. — M. Gangue, chef de bat. 
— 149e. — M. Lacroix de Senillaaa, chef de 

bat. 
— SSe. — MM. Rapaiowski et de Marencbes, 

cap. ; Gautier, adj. i staves, sarg. ; May. aoldat. 

- ne. - MM. Blondinet Barvéid« Beanlmv 
chefs de ba». ;«Dart. ««sas.        .  . 

Cavalerie. — 21« dragons. — M. de Beaoist, 
captt. 

— 19e chasseurs. — MM. Monze. lient.: De- 
haye. trompette ; Maillet et Lagon, cavaliers. 

Artillerie. — lbe rég. —MM. Lamorlette. 
chef d'eecad.; Goetz. a.-lieut.: Arnould. adjod.; 
Gerreboat, mar. d. log. chef; Berlin, canonaier- 
coodnet. 

-Tie rég. — MM. Morelle. chef d'asead.: 
Cauvet, Dubuisson, 'Wahl, capil ; Couarel et 
Maillard. Haut.; Louât at Pique, mar. d. log.; 
Leroy et Destrée. brig. 

La général cita, en outre, à l'ordre du 1er 
corps d'armée, lae offlclera fouclionnaires et 
hommes de troupe dont les noms suivent, qui. 
Bar leur activité, leur intoiligence, leur initia- 

ve ou leur zèle, ont facilité la tache du com- 
mandement et contribué aux résultats obte- 
nus ; 

Service d'Etat-Mtijor. — MM. Levy, chef de 
bat. au 145«, faisant fonctions de char d'état- 
mai, du comnv des troupes du bassin bouiller 
du Nora ; oudéa. capit. au Se génie, état-mai. 
de la Dedlv. d'inf.; Devaux. capit. 4 I etat-niaj. 
de la Se alv.; de Lamirault. capit à l'état-maj. 
de la Se brig, d'inf; Preniar. capit au 43e. adj. 
an comm. du «ectenr de Denain. 

{resection de» secrétaires d'ttalmajor. — 
MM. Demonchy. aerir. ; Dubois. Desaulty et 
Bouche, soldats ; Coppena et Cordier. secré- 
taire« auxiliaires. 

Service te?Intendance. - MM. Bourgeois, 
s.-int. 4 Lille ; Fourquaz, s.-int à Valenciennes; 
LlUchfouase. adj. à Tint 4 Arras ; Daita, ofB. 
dadm. à Arras : Dersigny. offi. d'adm. à Mau- 
beuge. 

ire section de commis et ouvriers. — MM. 
Prove, adj. ; Ladest, cap. ; Fontaine et Trete- 
naere. soldat«. 

Scrçic« de santi. — M. Battez, méd. aide- 
maj. uo Ire cl. au 19e chasseurs. 

Ire section d infirmiers. — MM. Felmf et 
Delcroiz, soldats. 

CHE«HH DE FER DU HOB» 
La fête fédérale de gymnastique qui sera 

célébrée les 3 et 4 juin, à Tourcoing, ainsi 
que la visite du Président de la République, 
vont attirer un trè« grand nombre de voya- 
geurs à Tourcoing pendant ce» deux jour- 
nées. 

Pour assurer le service dans les meil- 
leures conditions, la Compagnie du Nord 
organisera des trains supplémentaires, qui 
circuleront continuellement entre Lille, 
Tourcoinget Mouscron. 

üe Dotnbretix trains supplémentaires se- 
ront en-outre, mis en marche entre Tour- 
coing. Eunluin et Menin. 

Bafln dès train« de plaisir à marche ra- 
pide et à prix très réduit seront mis en 
marche I« 4 juin sur Tourcoing au départ 
de Paris, Rouen, Reims, Hirsoo et Dun- 
kenrue. 

Des affiches spéciales feront consatlre au 
pubhcJes heures de -cas trains de plaisir et 
le prix des billets. 

Le public fera bien de tenir compte de ce 
que, en raison des mesuras imposées pour 
I* réception et le départ du Président de la 
République dans la gare de Tourcoing, le 
4 juin, tarrivée et le départ des trains 
dans la période de 10 h. à 11 h. du matin et 
de 8 h. à 9 h. du soir, seront 'd peu pris 
complètement suspendus. 

OUVRIERS D'IRT 
Un concours sera ouvert incessammaat 

entre las jeune« gens qui peuvent invoquer 
I« dispensa au titre d'ouvriers d'art. 

Seront admis à y prendre part les jeunes 
gêna qui ont atteint l'â^e de 13 ans avant le 
21 mar» 1906. 

Les candidats doivent adresser immédia- 
tement leur dossier à la Préfecture. 

Pourplus amp lea renseignements, s'adres- 
ser eux MSiries (Bureau militaire). 

LE CONGRÈS 
des Gardes-cli 
Le Congrès des gardes-ohampétre« s'est 

i ouvert-mardi à 10 heures, salle de« audi- 
tions de l'Académie de Musique à Tour- 
coing, devant prés de deux cents d'antre 
aux. M. Geneat Trigant, vice-préaident de 
la « Commission permanente du Congrès da 
1988 », secrétaire général de la PrèTeèture 
de la Vienne, directeur du Journal des 
Qardes-Champétres, présidait, ayant près 
de lui M. Duprez, garde-ohampetre dellen- 
vaux, président de l'assooistion du Nord. 

Le président en ouvrant la séance fait al- 
lusion au projet de loi « qui donnera aux 
gardes-cuampâtres plus d Indépendance et 
de sécurité. » Ce projet fera les frais des 
discussions du Congrès. Il porte sur trois 
points : 1* Création d'un Conseil départe- 
mental de sûreté ; 2« traitement minimum 
des gardes-champêtres ; S» retrait de l'ohli- 
Sation de l'affirmation des procès-verbaux 

ea gardes-champâtres communaux. 
A oes questions plusieurs congres«'ta* 

demandent d'ajouter : 1» la question des 
costumas : 2* la faveurde dami-tarif sur les 
chemins de fer ; 3* l'obtention da la fran- 
chise postale ; 4* l'asauranœ des gardes- 
champêtres par les communes. 

M. Duprez, garde-oheffloêtrede Mouvaux, 
demande que lea discussions sciant oour- 
toi*es et modérées dans lea term** •pécUle- 
ment en c* qui conoerne las «naires qui sont 
les chefs ds la notice. 

Deux commissions sont alors nommées 
pour s'occuper de rédlgerdes rapports sur 
les questions soumise« au Congrès. 

M. le Mcra président de l'Association des 
gardes, entra en aéaaoe à 11 heure» et an- 
nonce que I« banquet da clôture du Congre« 
sera présidé par le Préfet du Nord. 

«««■■ce) ato l'aupae«» a«UI 
A 2 h. Ii2, an assemblée plénlère, les re- 

solutions adoptées dans les deux commis- 
sions désignée« le matin ont été discuté««. 

Le premier bureau était présidé par M. 
Lefebvre, de Meurchin (Pas-d»-Calaia>, 
ayant comme assesseurs MM. Fauquen- 
berghe, d'Herln. Desprez d'Avion, Onal, d« 
Saint-Sauveur (Somme), Wautler, d'Haa- 
oourt (Nord). „  

Le 2e bureau était présidé par M. Bruni«, 
brigadier de police d'Halluin ; «Masseurs. 
Mil. Monin. dWhlau (Nièvre) ; Vidert, de 
Charny (Seine-at-Marne) ; Vanveran, e> 
Marcq-en-Barœul et Hooq, d« Soclin. 

Trois centa<congraasJ»:es environ étaient 
présents. 

IL 1s Maire, .président d'henneur d« l'As- 
sociation da« gardes-champêtres, présidait, 
entouré de MM. Trigant Gasest, Henri Lori- 
dant conseiller général, Duprez, president 
de l'Association du Nord, et des membres 
de 1s Commission permanente du Congrès 
de 1903. *^ ^ 

Parmi les gardes-champêtres ils'en trouve 
mi viennent de l'Hérault, de l'Aube, de 
fOise, de Seine-et-Marne, etc- 

En ouvrant la séance, le Président «ou- 
barte la bienvenue aux congressistes et les 
remercie devoir choisi (f) Tourcoing pour 
tenir leur congrès. Rien ne sera négligé 
pour leur rendre un séjour agréable, fia ont 
déjà pu s'en convaincre par lea quelques 
battras qu'Us ont passé dans la ville. 

« Le projet da loi qui porte la signature de 
M TSfsjpn n'a paa encore été déposé parce 
que pendant les 8 dernière mois la Chambre 
était trop occupée >. Ce que tl'on perd de 
temps« faire la guerre aux catholiques. 

Il livre ce projet aux critiques des gardes- 
champêtres qui pourront y fur« de» correc- 
tions et des amendements. 

Beaucoup aéraient voulu que les maires 
ne désignent plus les gardes-champêtres. 
Le président de la réunion dit qu'il a inter- 
rogé beaucoup de aes collègues et il s'est 
vite aperçu qu'il serait impossible d'arriver 
à un résultat. 

M. Loridsnt, conseiller général, subite- 
ment pris d'un zèle tout neuf, promet — les 
promesses coûtent si peu — qu'il fera son 
possible poor faire aboutir les revendica- 
tions des congressistes. 

M. Trigant Genest parle de a la question 
A'eiHorifadement », consistant dans le re- 
trait aux maires du droit de désigner leurs 
agents. Il demande de mettre cette question 
au second plan : < Il faut prendre patience, —fi- ât pour arriver à un rétuftat », M. Trigant 
préconise une campagne prè« des conseil- 
lers généraux et d'arrondissement et des 
députés, afin que les mandants déposent 
dans leurs assemblées des veaux à ce »ujet. 

La discussion du projet de loi commence 
ensuite ; le premier article est ainsi conçu : 

Article premier. — L'article 102 de la loi mu- 
nicipale du 5 avril 1884 est modifié et remplacé 
parla rédaeUpn suivante : 

Xoute commnoe doit avoir au moins un agent 
Chargé d'assurer la police sur son territoire ; 
plusieurs communes limitrophes entre allas 
pourront s'entendre pour avoir un agent en 
commun ; dans leeoommunos rurales cet agent 
prendra H nem de garde ohampétr«. 

L«s gardée champêtres sont nommé* par le 
maire ; ils doivent être agréés et commission- 
nés par le sous-préfet ou par le préfet dans 
l'arrondissement du chef-lien. Le préfet ou le 
sons-préfet devra faire connaître »on agrément 
ou son refus d'agréer dana le délai d'un mois. 

Lorsqu'il s'agira d'nn agent commun à deux 
ou plusiourscommunes. cet agent sera nommé 
§ar les mairea.de  cas communes  qui s'enten- 

ront entre eux à cet effet A défaut d'entente, 
le garde sera nommé par le préfet. 

Les gardes-champêtres doivent être asser- 
mentés. Ils peuvent être suspendus par le 
maire, mais lorsqu'il s'agira dun garde com- 
mun a plusieurs communes la mesure discipli- 
naire ne pourra être pris« qu'après entente 
entre les maires des communes intéressées. 
La suspension ne deviendra définitive qu'après 

avis du Conseil départemental de la santé. 
La suspension «a pourra durer plua d un 

mol*, ht préfet aaal peut révoquer les gardes 
obampêtree, mais ls révocation ne peut être 
nrononcâe qu'après avis du Conseil départe- 
naasnari da «à soreté. 

Mm dehors de leur« renouons relatives à la 
■««■as rurale, las gardas champêtres sont char- 
ges de rechercher, chacun dans 1« territoire 
pear laquai il ««t assermenté, les contraven- 
tions aux réglementa et arrêtés de police mu- 
nicipale. Ilsdressent dea procès-verbaux pour 
oonstatar ces contravention«. 

Adossa 4 l'unanimité. 
M. Bopras, g«rd«-ch»mpêtre à Mouvaux, 

S résidant de l'A»»3ciatioo du Nord, a reçu 
e nombreuse» lettre» de gardes-champêtre» 

qui »'associant aux décision« qui seront 
prisas par le Coagras. «La principale chose 
à obtenir, dit M. Duprez, est la stabilité das 
«rdes afin qu'ils ne soient plus à la merci 

• «■aires ni dés Conaeila municipaux ou 
de personnages politiques ». 

Ce vœu est quelque peu ironique en pré- 
sence de la présideuoadu Maire de Tour- 
coing et de M. Henri Loridant, de la Ligue 
mac '. des droit« de l'homme. 

L'article 2 eat ainsi conçu : 
Article 2. — Il est créé dans chaque départe- 

ment an conseil départemental de la sûreté. 
Le Conseil comprend : 
Le préfet ou son délégué, président. Le chef 

du parquet du chef-lieu du département; le 
commissaire central ou 1«commissaire du chef- 
lieu du département ; quatre conseillers géné- 
raux délégués par leurs collègues ; un conseil- 
ler d'arrondiaaement désigné par sas collègues 
dans chsque arrondissement ; lea deux juges 
de paix lea plus ancien» du département et le 
juge de paix du canton dana lequel se trouve 
le garda a juger, un garde-champêtre élu par 
aea coUegnea dan» chaqae arrondissement. 

lu Conseil s« réunit «or 1« convocation de son 
présidée! ; il nomme deux vlceprésldents et an 
secrétaire. 

11 a pour mission de donner «on «vu sur les 
"■■"■" ,n«»if.if,.rhMr et prononcer contre les 
agent« de I« police municipale et rurale «t sur 
les proposition» de duMncnon» honorifique« 
dont ces «ganta peorraient être l'objet. 

très 
:M.  Lefebvre et Daire, gardei-champe- 
,ls premier à Meurchin (P.-de-C.) i le 

* à Allenduy   (Ardennes), ont établi 
un rapport. Il« démontrent las avantages 
Sii rasultaralent da l'adoption d« cet arti- 

e, leejpuwns seraient beaucoup puis indé- 
pendante et lorsque, des pains« seraient 
portées contre eux telles que suspension, 
suppression de traitement, etc., ils pour- 
raient se défendre devant le conseil dépar- 

L'article est adapté à l'unanimité. 

On passe ensuite à l'article 3. 
Ariicle3. —Il sera ajouté an paragraphed de 

l'article 138 de la loi duo avril IsSt ainsi conçu : 
■ Des traitements et autres frais du personnel 
de la police municipale et rurale et des gardes 
daa bois de la commune ■. 

L'alinéa suivant : 
Lu chiffre« d«« traitement« de« agent« de la 

rie« rurale aeront fixée de la façon suivante ; 
fr. par mois au minimum pour la quatrième 

classe avec augmentation de 20 fr. par mois 
par chus» jusqu'à 110 fr. Las  classes devront 

SH 

être suivies ainsi qu'il soit i les gardes dss 
communes dent le oantimapar-rapport à la pe- 
Solatioaast d« 0.10 ou «u-deasous. ayant mon» 

a MO habitant* et ment* de mille hectares ae- 
ront de 4e classe; ceux de* communes dont le 
centime par rapport 4 la population eat de 0.101 
à 0.141 par Duônahitanta ou de 1000 à 8000 hec- 
tares de superficie seront de 8e olasse ; ceux 
des communes dont le centime par rapport à 
la population est de 0.141 à 0.180 ayant de 1.000 
à 1000 habitants, 8.000 hectares de superficie, 
ssront de 2e clasae ; et ceux des communes 
dont le centime per rapport à la population est 
deO,18 ayant plus de 3 080 habitants ou plus de 
8.000 hectares, seront da Ire classe. 

Un long débat s'engage. 
M. Hocq, brigadier à Seclio, a la parole. 

Les chiffres des traitement« ne sont pas as- 
sez élevés pour que les gardes puissent 
remplir leur service avec efficacité. Quant 
aux gratifications ce sera encore un moyen 
pour lea maires de peser sur eux. Il pro- 
pose le tarif suivant ; 4e classe |100 francs, 
3e classe 120 fr., 2e classe 100 fr., et Ire 175 
fr. par mois. Si les communes ne peuvent 
faire faceè oes dépenses, elles auront re- 
cour» aux départements et à l'Etat qui doi- 
vent leur venir en aide. En outre, le rappor- 
teur ajoute que l'embrigadement est la 
seule garantie de stabilité qu'ils puissent 
obtenir. 

Le maire répond qu'il n'est pas possible 
que l'Etat puisse intervenir dans les dépen- 
sas, notamment à cause de la loi de 1884 
qui dit que le« communes ont la charge de 
payer leurs gardes-champêtres, puis il rap- 
pelle le récent discours de M. Poincaré, 
ministre des finances, qui a dû avouer des 
déficits dans les budgets. 

Les ressources deviendront encore plus 
difficiles par suite de la création des caisses 
de retraites et les œuvres de solidarité so- 
ciales qui vont être votées- Comme c'est 
instructif : si le déficit est avoué où trou- 
vera-t-on de l'argent pour les iraformes T 
Les gardes champêtres sont le» premiers è 
s'en apercevoir. 

Et M. le maire recommande à ces intéres- 
sants fonctionnaires de ne pas tenter un 
« saut un peu trop brusque. » Augmenter 
les classes de 20 francs, c'est pour lui le 
maximum des promMSS! (f) qu'il puisse 
faire ; ce sera « un gros changement ». 

M. Hocq répond ; à son avis les traite- 
ments de« gardes-champêtres ne sont pas 
assez importants ; une discussion animée 
■'engage. De nombreux congressiste* don- 
nent leur opinion ; finalement on adopte les 
chiffres suivants : 4e classe, 80 fr. ; 3e, 100 f.; 
ïj, 130 fr. ; Ire, 150 fr. Si l'on ue peut obte- 
nir ce résultat, M. Trigant propose qu'il soit 
donné dea indemnités de résidence en *e 
basant sur l'importance des départements 
et des communes. En un mot, rien de pré- 
cis ni rien qui engage l'avenir. 

On passe ensuite a l'article 4. 
Article 4. — L'affirmation dea procès-verbaux 

des gardes-champêtres communaux n'e=t plu» 
obligatoire. L'article 10 de la loi du 80 août 1790. 
l'article 1er de la loi du 6 octobre 1791. l'ar- 
ticle 11 de la loi du 28 fiorlal an X sont abro- 
gés. 

Adopté 4 l'unanimité. 
Le rapport aur cette question est lu par 

M. Duriez, d'Honplin. 
M. Daire, garde-champêtre è Allenduy, 

donnne ensuite lecture d un rapport sur la 
franchise postale entre les gardes-champê- 
tre« et leur« ohefs hiérarchiques. Adopté à 
l'unanimité. 

La séance est ensuite levée. 
Nouvelle séance ce matin, à 8 h. i|2, pour 

continuer la discussion des rapports, no- 
tamment la question de la réduction des 
tarifs des chemins de fer. 

A une heures de l'après-midi, aura lieu le 
banquet dans l'enceinte de l'Expo*rtion. 

Gazette du Nord 
— Le service funèbre, prescrit par Mgr 

l'Arebavêque, pour le reno* de l'âme de M. 
ip vilalsa ■<■«■■! ,«â««Sa.«a«a. eut lieu 
mardi, à 11 h., aa la Basilique Métropoli- 
taine. 

Le Saint Sacrifice était offert par M. le 
chanoine Hécart, archiaretre. 

Sa Grandeur tenait cuapaile ; MM. le» Vi- 
caires-généraux et MM. lo« Chanoines.mem- 
bres du chapitre étaient à leur« stalles. 

Beaucoup d'ecclésiastiques, venus de 
tous le* coin* deirarrondiaeemant, étaient 
groupés autour du osltuatoae. Remarqué 
également le char Frère Visiteur des Ecoles 
chrétiennes, le cher Frère Frumeoce, direc- 
teur à Douai, accompagnés de deux autres 
Frères. 

Le grand Séminaire, au complet ; des dé- 
légations du petit Séminaire, de l'Institu- 
tion N.-D. de Grace et des Ecoles libres de 
Cambrai, assistaient aussi à la cérémonie 
funèbre. 

Les chants furent exécutés par les élèves 
du grand Séminaire, sous la direction de 
M. l'abbé Vandevrala. 

La cérémonie se termina vers midi un 
Siarl, par l'absout« donnée par Sa Grandeur 

onseigneur l'Archevêque. 

On annonce la mort : 

— A DUNKtUtOUE.de notre confrère, 
M. I.o«ula Uoambraln,rédacteur au Nord 
Maritime, décédé lundi à 5 h., emporté en 
trois jours et à l'âge de 43 ana par une 
double congestion pulmonaire. 

Les funérailles seront célébrées demain 
jeudi, à 9h , en l'église.St-Martin. 

— A PARIS, de   M. Fui   Rapine«, 
conseiller à la Cour d'appel. M. Espions a 
été, en 1879, conseiller à la Cour de Douai. 

— A WAvalai, de M. tiérioa 1«- 
nanlre, décédé le dimanche 27 mai. Le 
défunt était un fidèle lecteur de la Croix 
du Nord. 

— Lundi, à dix heures, ont eu lieu, en 
l'église de CAâXIvIIV, les funérailles de 
Mue «Jnatelalo, née Henriette Do- 
rfes, décédée à l'âge de 30 ans. La défunte 
était l'épouse de M. Caatelain, comptable de 
la brasserie de M. Ledoux, et la sœur de 
M le Curé de Carnln. 

Une foule nombreuse était venue appor- 

ter l'hommage de M douloureuse «ympa* 

Le' deuil était conduit par MM. les Curé« 
de Bon et de Provin. La messe fut célébrée 
par M. la Cliré d'AnDoäUllinlSalnMIsrUn), 
assisté de M. le Curé du Sacré-Cœur «*> 
M. la Vicaire decampbin. 

Le corps a été transporté ensuite h Haie- 
lennes-lez-Haubourdin. où se fit l'inhuma« 
tion. 

— Mardi, è 9 b. 1|2 du matin, ont eu lien 
à SOnfAIN, les funérailles de M. Henri 
Daueeurt, mécanicien au chemin de fer du 
Nord, décédé accidentellement dans le« 
tristes circonstances que nous avons relà- 
t«es- ,. ». X Une foule énorme se pressait atrx funê* 
railles. De nombreuses couronnes précé« 
datent le cortège.! Les cordons du poèl« 
étaient tenus par les compagnons du dé- 
funt. 

Le père et le frère du regretté mécanicien 
conduisaient ie deuil. 

A l'église, trop petite pour contenir 1s, 
roule, l'oftrande s'est prolongée jusque n 
fin du service. 

Au cimetière, M. Coquelin, ingénieur d« 
la traction de Fives, a, en termes émus» 
retracé la vie du défunt et a, au nom de 1« 
Compagnie et du personnel adre**é *e*j 
condoléances à la famille «i douloureuse* 
mant éprouvée. 

Nou» recommandons aux prières l'ara*} 
des défunts et offrons à leur famille not} 
chrétiennes condoléances. 

— Mardi, à 11 heures, a „.o célébré, â 
HAUBOlJKUI-V, le mariage de MU« 
Daaiae Rose, fille de M. et Mme Maurice 
Rose-Dubois, brasseurs, avec ss.EdosuaMl 
Lisugra , ingénieur, fils de M. et Mm« 
Liagre-Grandel, de Lille. 

Le consentement des époux a été reçu pat 
M. le chanoine Cateau, doyen d'Haubourdin, 
qui a célébré la messe. Dana les stalles du 
chœur avaient pris place MM. les chanoine« 
Quillet et Cholot, de l'Université Catholique, 
et M. l'abbé Coulomb, vice-doyen hono- 
raire. 

— Lundi a été célébré, en l'église Sainte- 
Elisabeth, à ROUBAIX le mariage de M. 
■aarles tiemmtmm, ingénieur à Lille, fils 
de feu M. Lessens-Cordonnier, avec Mlle 
T»*ér««e llaatramer, fille de M. et Mme 
Dautremer-Delfosse. 

Les témoins étaient : pour le marié, Mlle 
Cécile Lessens, sa sœur, et M. René Motte, 
brasseur à Armentières, son cousin ; pour 
la mariée, Mme Gabriella Ruflelet-Dautre- 
mer, sa sceur, et M. Albert Parant, indus- 
triel à Lannoy, son occlo. 

— Mardi, a été célébré, en l'église da 
Sacré-Cœur, à ROCBA1X, le mariage da 
M. J«le« l.'lips, fils ds Mine veuve Flipo- 
Lézy, fabricant« de tapis à Tourcoing, avec 
Mlle Sapafe FUpa, fille de M. Jules 
Flipo Cousin, propriétaire aRoubaix. 

Lea témoins étaient : pour le marié, MM. 
Edouard Flipo, négociant à Tourcoing, et 
Henri Lézy, industriel à Rouhaix, ses on- 
cles : pour la mariée, MM. Edmond Cousin, 
négociante Mons-en-Barœul, son oncle, et 
Emile Poullet-Flipo, Bon beau-frère. 

Pendant la messe, M. Jules Bacquart,pro- 
fesseur de violoncelle au conservatoire de 
Roubaix, a traduit Sérénade de itilenka, 
et un andante religtoso avec la finesse de 
doigté et l'expression dont il a le secret. M. 
Charles Denoyelle fils, l'excellent |barytoa 
tourquennois qu'on ne se lasse pas d'en- 
tendre, a également chanté deux morceaux 
de circonstance. 

— Hier, à onze heures et demie, a été cé- 
lébré en l'église Notre-Dame, è AJUsTEN- 
TIKRBS, le mariage de Mlle Marfa- 
Théreaw Coleae,  fille de M.  et Mme 
Henri Coisne-Danset et petite-fille de Mme 
et de M. Colsne Béghin, chevalier de l'ordre 
de Saint-Grégoire le Grand, avec M. Eag. 
lrafoar, fils de M. et Mme Dufour-Les- 
cornez. 

Las témoins étaient : pour la mariée, M.1 

Colsns-Cauliez, son onde, et M. D'Haussy, 
son beau-frère ; pour le marié, M. Léo« 
Dufour, son frère et M. Lorent-Lesooraes, 
son oncle. 

M. l'abbé Dsbuchy, cousin de la marié«, • 
reçu le consentement des jeune« époux «t 
a prononcé une touchante allocution. 

pendant la messe, M. Camille Laurent, on 
ganiste de la paroisse, a joué l'Entrée Nup- 
tiale deS. Rousseau; la Cantilena, de Dubois; 
laMarchsNuptialedeNeuville.etlaMarobedu 
Tanhauser de Wagner. Un O Salutaris, d« 
S. Rousseau, a été chanté par M.Wibaut. os 
Tourcoing, ainai que ie Pants AngelicuSm 
de César Franck. Ce dernier morceau a été 
accompagné sur le violoncelle par M. Albert 
Laurent qui a exécuté ensuite le Cantabile 
de la 2e symphonie de Beethoven. 

One nombreuse et sympathique assistance 
emplissait l'église. 

Nous présentons aux jeunes époux et à 
leurs ramilles nos meilleurs vœux et nos 
plus sincères félicitations. 

— Hier a été célébré en l'église Sainte» 
Anastasie, à HOOPUNeSS, le maria« de 
MIU Leere Slee, fille de M. LouisMoe- 
Chiens, négociant en bols à Houplines, aved 
M. Rsnlle Cavalier, fils de M. Cuveuer, 
brasseur à Comines. 

Une nombreuse assistance était venue, 
par sa présence, témoigner ses sympathies 
aux deux familles et apporter aux jeune« 
époux leurs vœux de bonheur auxquels 
nous joignons les nôtres. 

— Lundi, à onze heures, a été célébré en 
l'église de   SAlNeHIN-BN-MELAIV- 
TOIS, le mariage de M.  M. Alpeoese 
Roné, fils desTeuxRouzé-Lepoutre, culti- 
vateur à Bouvines. avec Mlle tsldeela 
Pullet, fille de M. Louis Pollet-Rouzé, ad- 
joint au maire de Sainghin. 

Les témoins étaient : pour le marié, MM.' 
J.-B. ROuzé-Turbelin, de Sainghin et Louis 
Rouzé-Turbeiin, de Baisieux, ses frères; 
pour la mariée, MM. Jules Follet, soufré» 
et Jules Rouzé-Desbonnet, son|orcle. 

M. l'abbé Kouzé, vicaire à Saint-Maurice i 
Lille et frère du marié, a reçu le consente- 
ment des époux après ieur avoir adressé 
une touchante allocution. 

FBU1LLETON N> 8 

LE MAUVAIS PAS 
par JaoQMt du Gacken» 

Il avait auasi 1* bonne habitude de prépa- 
rer louguomeot aas exoursiona avant de les 
entreprendre. A l'aida de plana, de guidée, 
de caries et de vieilles geographies. Il éta- 
blissait un Itinéraire exact et détaillé du 
tour qu'il allait entreprendre. Membre actif 
du ToiiiiOR-Clab il ne descendait que dans 
lae hôtellerie* O" «»»barg«« rewnxizauidee» 
par oetM «ocréte ; «usai O«»ID»^»»*1WI. avant 
de partir, la somme exacte qu il dépenserait 
somme d'ailleura modeste à laquelle le papa 
Bonveot ajoutait toujour* un louis ou| deux 
pour l'imprévu que négligeait volontiers 
Françoie- 

II avait déjà vu et noté è l'aquarelle pres- 
que toute la cèle de l'Océan jusqu'au Finis- 
tère, la Normandie, tout le plateau central, 
las Vosges et la Savoie. La Tournis* et le 
Poitou, province« voisines du Berry, avait 
au, comme 11 est naturel, ses premieres vi- 
ertes. Cette année 11 avait décidé de faire le 
sour «Vf Pari«, à une dizaine de lieue« de« 
f»rtifle»tion* " ne connaissait pas encore 
l'Ile de France      

Il devait aller JBaxra'» Etantpes en chemin    - 
•te talnsmurir la TSIMO de la Julne, puis   eujourJnui, 

celle de l'Easonne. Par la Ferlé-Alais.Maisss 
et Milly, il arriverait à Fontainebleau où il 
ferait une longue »talion. Il gagnerait en- 
suite Melun et Corbeil par les bords de la 
Sala«. Par Brunoy et Bolssy-Saint-Leger 11 
atteindrait la Marne qu'il remontait jusqu'à 
Meaux. Il se ferait conduire de Meaux à 
Seuils pour gagner du tempe et descendrait 
l'Oise ju'è Poissy. Son excursion *e lermi 
narait à Varaaillea, d'où, par la ligne de 
grande ceinture, il regagnerait, à Juvisy le 
chemin d'Orléans et du Barry. 

Il «e donnait un moi« pour remplir son 
programme. Il emportait trois cent francs, 
des flanellea et du linge et de grosses 
tablettes de chocolat pour le* après midi de 
fringale loin de» village* hospitaliers et du 
lait daa fermée. 

Toute la famille le conduisit t la gar«, 
dana le char à hano* du cousin Parfait. Sur 
le quai, chacun exprimait un souhait, for- 
mulait un conseil. Francois n'écoutait guère 
déjà tout entier à Bon voyage. .*» 

Il adorait aa famille, mais, un moi* par 
an, il n était pas éloigné de lui préférer 1* 
bonne solitude du niein air, la routa «onore, 
un coin de irvlère, un troupeau qui piétine, 
un berger qui chante, un coucher d« «oleil, 
un bel orage qui noircit tout brusquement 
et le parfum de« baies en fleura. Il était 
distrait : le train avait dix minutes de retard. 

— Mauvais signe, dit le cousin qui ne 
l'avait pas encore taquiné et qui le savait 
fort Impresanouné par lea maléutos et lea 
eorlIU'gi's A ta ujjgsj je ne partirai* pu 

— Ah I c'est malin o* que tu dis làl 
répondit brusquement Francois qui ne cher- 
cha même pas une réplique honorable. 

Mais le train arrivait, ssos bâta, en boa- 
homme habitué à sa faire régulièrement at- 
tendre. François passa de bras en bras : 

— Tu nous écriras. , , 
— Je vous enverrai une carte postale toe» 

tes soir* et une lettre le dimanche. 
Le buate sorti de la portière, Il serra de 

nouveau toutes les main» Son wagon »é- 
branla. Francois sourit. 

La canne sous la bras, les mains en cor- 
net autour de sa bouche, le cousin Parfait 
voulut avoir la dernier mot : 

— Prends garde au Mauvais Pas I erta-Wl 
au jaune peintre qui se oontenta de hausser 

^èTtematin du second jour, il lui arriva 
une aimable aventure qui dérang«« un peu 
«on emploi du temp«. M«i« FrgjcoU sa ré- 
signait volontier» »ux maainoar*»*»«™ tes 
otrconslanoes imprévu«« apportaient à eon 
horaire ; Il en était quitte pour éotufauder, 
à coup* d'indicateurs et d« «ries, de nou- 
veaux plana avec dea étapes plus éloignée« 
les unes des autres. 

La val lé« de la Juine est parsemée de «ba- 
teaux, quelque« unes véritablement . prin- 
ciers »la plupart modestes et oharmaaU 

Me t C'aat dan« cette catégorie qu'il faut 
l'Olivette, miniature délicieuse, imitation 
Renaissance, qni arrêta bruaquement le 
jeune peintre entre Ciamarande et Lardy. 
a quelques heure* d Élampes. La veille, il 
»mit pris toute un« série de cioqui» et levé 

vivement une aquarelle de la Tour de Gui- 
nette qui l'avait transporté à l'âpre temps de 
la reine Ingelburge. L'Olivette, avec son toit 
à l'italienne et see fines guirlande« de bas- 
reliefs le fit songer à Ronsard, à Clou«! et à 
Franco!» I" roi de France dont il aimait à 
porter la nom. 

En un Instant. Il avait jeté bas le sac, ins- 
tallé son petit pliant et ouvert sur ses ge- 
noux sa boîte d'aquarelle dont le couvercle 
lui tenait lieu de chevalet. La grille du châ- 
teau était grande ouverte ; «ana façon, le 
jeune voyageur s'installa sur le coté de 
l'allée principale d'où l'on pouvait voir le 
château dominé, au loin, par un ooteau 
boisé et, plu« pré«, par un beau cèdre som- 
bre, rigide et familier, qui semblait le gar- 
dian de «e séjour en l'abeence des maîtres. 
Ce qa'on voyait du pare, en effet, ne laissait 
pas deviner un régisseur bien ordonné. 

C'était un beau domaine abandonné. 
Massifs, allé««, netoue»« tout se confon- 

dait «ou* une vegetation qui, depute de 
nombreuses année» saas deute, ne connais- 
sait plua de règle et était retournée d« la 
oivilntatioa, c'est-à-dire de l'état de jardin à 
l'état ds nature. Çà et là, on apercevait le 
marbre clair d'une statue sur un socle ba», 
une oolonnettede porphyre surmootée d'un 
vase de bronze ornementé, mais dan» la 
vue II n'y avait point de fleurs et I« statu« 
■emhlait écarter d« te main, pour se frayer 
un aentiar, las liserons envahisseurs. 

Aucun de oes détails ne choquait le jeune 
homme. Il professait même des opinions 
farouches i l'égard des prétendues asaéli«- 

rations apportées par l'humanité tracassière. 
Les hommes sont une maladie pour la 

terra, avail-ll coutume de dir«. 
Et si le chétoau avait été la cause première, 

le parc aux barbes folles était la raison 
principale de l'émerveillement sincère de 
Francois. Aussi peignait-t-il avec ardeur, ré- 
pandant les routeurs et la lumière. 

Quel que soit le cote du monde od le ha- 
sard ait guidé un peintre, il n'a paa don- 
né trois coups ds pinceau que des ga- 
mins sortent de terre et forment le cerale 
autour do lui, bouches bées. Ils sont d'ail- 
leurs discrets : ils s'approchent et a'en 
retournent sur la pointe de« pieds, de peur 
de troubler l'inspiration de ce magicien qui 
sait, à l'aide de petite tubes de couleurs, 
mettre tout un paysage sur une feuille de 
panier. 

A un moment, oette fois, les gamins 
«'écartent en se dandinant comme dea 
canards qui barbotent dans la mare du voi- 
sin et qui se sentent surpris. Francois de- 
vine qu'un homme est derrière lui. Un 
badaud, sans doute ; peut-être un connais- 
seur I El le peintre, un peu énervé, travaille 
rapidement. Les gamins, un à un s'en vont, 
contents d'en êu-o quittes pour la peur. 

Francois ne s'est pas trompe. Après 
quelques minutes de silence attentif, la per- 
aoune qu'il avait pressentie se montre, porte 
sa main à sa coiffure et dit,montrant un fau- 
teuil pliant -. 

— voua permettez. Monsieur t 
Lejeune peintre salue modérément et au- 

toris* l ce qu'on s'asseye près d« lui, Fran- 

cois est trop plongé dans son étude pour ré» 
Sondre plus poliment. Il «remarqué cepen- 

ant que ce nouveau curieux était un Ma 
vieillard qui valait la peine qu'on (e déran- 
geât pour lui, ne serait-ce que pour se gra* ' 
ver dan* la mémoire se* noble* traits Fran- 
cois sait qu'il y a temps pour tout. Quand il 
aura terminé sou aquarelle, il regardera «ont , 
visiieur et lui fera meilleur accueil. 

Le vieillard, d'ailleurs, installé près du ' 
peiutre ne s'étonne de rien et couve de« 
yeux le croquis du petit château qui, peu'à 
peu, se dégage du parc fou d'alentour, écla- 
tant d'une lumière dorée qui le transform« 
en une sorte d'énorme bijou précieusement 
ciseW. 

— Savezvous, mon petit ami, que von» 
avez beaucoup de talent I Est-ce que vous; 
êtes de ce pays-ci ? Je ne vous connais paa. 

François qui est aux dernière* touches I 
de son aquarelle, pose sa botte à terre et sa 
lève pour s'étirer et pour saluer. Il remarque \ 
alors que le vieillard porte un large béret da I 
velours rouge ; il habite  donc tout près da 
là. Aussi le jeune peintre, au lieu de répon- 
dre, interroge à son tour : 

(A suivre),    i 

CHOCOLAT  Ü AHilJEBELLE 
puii CACAO HT aoctel 
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